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La charité de Léon XrIIU.-Léon XfIl, dépouillé de Eh bien ! Garibaldi a été le Voltaira de l'aétion,
tout,: prisonnier, pauvro, abandonné dos puissances, comme Voltairo fut le Garibaldi de l'idée; tous de'ux
n'ayant pour toute ressource que ce que les fidèles étaient onnemis des pràtres et du Dieu des catholigues,
lui donnent, est plus charitable quo les princes et les tous deux étaientparvenus aux dégrés supérieurs de la
tiouîverains.* Point <le misère qu'il ne soulage, et il on- secto antichrétienne, qui les adorait comme des divi-
voie ses secours dans tous les pays, aux évéques. aux nités.. Et cependant combien de temps a duré l'idola-
religieuses, aux samiUniros, mux missione, -aux vic- trio do Voltaire ? Qui se rappelle de la date précise
times des tremblements de terre d'Agram et de Chio, de sa mort ? Qui pourrait dire, de mémoire, quel jour
aux inondés do l'Andalousio et do la vallée do -la moururent les Rousseau, les d'Holbach, les Fréret, les
Meuse, etc. Dupuis, tous les membres enfin de cotte société de pré-

La munificonce do ce Papo à l'âme si compatissante tendus savants qui voulaient anéantir lo Christ; et
est sans bornes. Aussitôt que les massacres et les pil. saint Pierre, et dont les noms ne furent qu'un vain.
lages recemment commis on Egypto ont été connus, bruit, s'éteignant peu à peu dans le silence de la
Léon XIII a envoyé 3,000 francs pour les orphelins et mort ?
les malheureux do'Ce a Combien de gens sont maintenant obligés de ro:

Ajoutons que la Propagande, dont le gouverne
ment Italien al naguère vendu les biens, a aussi en
voyé 2,000 francs dane c rnême but.

Saint .Pierre et Garibaldi.-Le 29 juin, les journau:
qui, à l'occasion de la cérèmonie funèbre en l'honneu
do Garibaldi, avaient proclané que le catholicismi
était mort, que lea Romains étaient devenus apostats
que la nouvelle religion dlo leur fabrique triomphait
auront pu sa convaincre que la foi vit encore àRomo
que Saint Pierre continue'ñ y triomphçr, et que les Ro
mains n'ont pas renié la religion de leurs aïeux. Li
nombre incalculable do visiteurs catholiques qui s
sont rendus dans l'immonse basiliquo vaticane étai
une belle réponso aux étranges fanfaronnades dei
libres-penseurs.

«n jour, les athés et les Il théosophes " français ont
dit ce que disent maintenant les socialistes et les
libres-pensours. .oilaiger croyait avoir supprimé
Saint Pierre comm3 on supprime un mythe. Qui se
souvient de Boullanger ?

C'est Gai-ibaldi qu'on veut aujourd'hui substituer à
saint Pierre. Vieilles h istoires Il Dans le siècle passé,
on voulait bien substituer Mairat à Jésus-Christ, on
faisait des processions où l'on chantait des hymnes au
Coeur do Marat; quelques années passèrent, et tout
cela disparut. Le nom do Mlarat est maintenant un
nom odieux; c'est le nom d'un malfaiteur, et rien de
plus. Qui se souvient encore de la date do sa mort ?
.Et Lareveillero Lopaux, premier pontife du nouveau
culte de la liberté, combien a-t il cu de. successeurs ?

On a fait, il y a quelques jours, énormément do
bruit autour du nom de Garibaldi; on a cru avoir
transformé la Rone do saint Pierre on une Romo do
la libro pense.e, en une Rone (le Garibaldi; on a don-
né i celui ci les noms les plus augustes; on l'a appelé
Christ, Rédempteur, Messio. Vieille histoire encore
que celle-là ! Dans Garibaldi, on voyait une idée, idée
représontéeo d'abord par Simon le Magicion, et qui,
plus tard, s'est incarnée dans Voltaire. Voltairo lut,
jui aussi, l'objet e semblables honneurà: on vit mome
un jour un empereur 4ire placer la cour de cet
hommu dans une sortO do0. reliquaire enrichi d'or. et
pierres précieusos. Mais la mémoire de Genoviève est
plus durable, a Parie, que celle de Voltaire; et la mé-
moire do Jeanno d'Arc, que Voitairo a si indignement
insultée, est plus enraciéo que celle do l'écrivain im
pie qui se vantait de pouvoir, avec six bommes, ané-
antir tout ce.que Pierre avait établi avec scs douze
compagnons, disciples de Jésus Christ.

Scueillir péniblement leurs souvenirs pour retrouver la
date de la mort de Garibaldi ?

Dspuis dix-huit siècles, les deux Romes sont en lutte:
l'une sous la conduite de Pierre, l'autre sous la cou-

r duite d'hommes qui surg4ssent, font un peu de bruit,
r et passent; l'une immuable dans sa doctrine. l'autre

perpétuellement changeante. Maintenant le chef do
coelle-ci est encore Garibaldi De qui était-il le succes-
sour ? Qui lui avait donné la suprématie ? Quelle suite
de prédécesseurs peut-il opposer à l'admirable séie de
SouverainsPontifos, qui-part-do Saint Pierre pour
arriver, sans solution de continuité, à Léon X[II, en
qui revit Saint Pierre ? Qai est ce qui revit oa Gari-

aldi?
Pierre déposa une couronne nouvelle, immense, im-

périssable, sur la tête de cette cité où déjà vacillait
la couronne que . les Césars venaient d'y placer.
Pieiro chungea sur lefront de la ville éternelle la
couronne du domaine temporel en celle d'un domaine
moral et spirituel qui s'étendait sur le monde entie.
Garibaldi a fait tous ses efforts pour faire tomber, de
la.tête auguste de Rome,-cette couronne que la pa-
role du Christ y avait fixée, que dirs-iècles avaient il-
lustrée, et ila prétendu que, en lieu et placede la cou.
ronne éternelle du domaine sur le monde entier, il fail-
lait y placer la couronne vacillante qui la fait reine
d'une péninsule I

S:îr los ruinesdos superstitions païenno, Pierre fon-
da à Rome l'unité religieuse, la consacra parson mar-
tyre, la scella de son sang ; il abattit la tyrannie en
lui substituant lordre, il releva l'homme en lo ra.
menant à Dieu, il releva la femme devenue un instru-
ment do corruption, une victime des passions, et en
fit la compagne de l'homme, une conseillère d'héro-
ïsme, un foyer de la foi, l'ange de la famille.

Sur les ruines do toutes les croyances, Garibaldi
veut fonder la négation de la foi, la rébellion contre
Jésus-Christ, la tyrannie par l'anarchie; il abaisse
l'bommo on l'arrachant à Dieu pour le jeter dans la
matière ; il avilit la femme en la détachant do la fa.

[mille, on jetant dans la rur, s r la place publique, au
milieu du tourbillon de li vie politique, cetto fleur
qui s'étiole au contact de l'air extérieur, cet être déli-
cat que Dieu a créé pour la vie d'intérieur ;- il en fait
Io jouet dos passions et dos fureurs sectaires. Au doux'
ideal de la iartyro chrétienne,. il substitue la pétro-
louse : - Paulit3, à Cymolocé, à Louiso Michel.

L'i.!éo que Pierre représente, c'est la patienco etIa
charité; l'idée qui s'incarned djiîs Garibald c'est
rage et la haine. .


